
CRITIQUE  CD,  événement.
« Inexorable amour », MARIE
LYS,  soprano.  Cantates  de
Haendel : Il delirio amoroso,
Sans y penser, Crudel tiranno
amor… (1 cd CVS Château de
Versailles  Spectacles,  mai
2025)

Timbre cristallin voire finesse
diamantine, articulation idéale, justesse
des couleurs et du caractère, colorature

naturelle et habitée… la soprano Marie
Lys ne cesse de convaincre par la

subtilité de son chant. L’interprète sait
approfondir et caractériser chacune de
ses incarnations, ne sacrifiant jamais

l’intelligibilité pour l’expressivité. La
cantatrice incarne un équilibre

délectable entre ces deux pôles. C’est
une chanteuse de grande classe doublée
d’une interprète d’une rare finesse :

l’intérêt est un travail remarquable sur
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la vérité des sentiments exprimés voire
la profondeur de chaque caractère abordé.

 

 

 

 

REMARQUABLE AMOUREUSE

CVS  Château  de  Versailles  Spectacles  accueille  depuis
plusieurs  années  une  interprète  souvent  saisissante  ;
récemment, la soprano a contribué pour une bonne part (dans le
rôle  d’Herminie)  à  la  remarquable  recréation  d’un  opéra
oublié, chef d’oeuvre du Baroque Français, la « Suite d’Armide
» (1704), restitué à Philippe d’Orléans (futur Régent à la
mort de Louis XIV), certainement assisté par le compositeur
Gervais,  superbe  réalisation  couronnée  par  notre  CLIC  de
CLASSIQUENEWS  en  mars  2025  :   (CD  événement,  critique.
PHILIPPE  D’ORLÉANS  :  Suite  d’Armide,  1704.  Marie  Lys,
Véronique Gens, Victor Sicard… Cappella Mediterranea, Leonardo
García-Alarcón [2 cd CVS CHÂTEAU DE VERSAILLES SPECTACLES,
juin 2023] | ClassiqueNews).
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Les mélomanes retrouvent dans ce
récital  Haendélien,  ce  feu
ardent, sa nature embrasée qui
irradie dans chaque séquence. En
amoureuse  éperdue,  défaite  ou
entité  conquérante  et
souveraine, Marie Lys ressuscite
ce bel canto baroque sensible et
lumineux, serti de mille nuances
émotionnelles. Son chant ciselé,
souple,  incantatoire  ou
délicieusement  voluptueux,

enivre et enchante d’un bout à l’autre. Les cantates romaines
de  1707  /  1708,  puis  plus  tardive  de  Haendel  (l’alma
innamorata  de  1721)  ne  pouvaient  bénéficier  d’une
interprétation  aussi  juste  et  personnelle  à  la  fois.

Les 4 cantates choisies, composées à Rome par le jeune Saxon
la plupart pour l’Académie de l’Arcadie (et ses membres dont
Benedetto Pamphili ou Francesco Maria Ruspoli), fondent un
cycle intitulé « Inexorable amour ». Chacune mesure l’empire
de l’amour, son omnipotence, son labyrinthe qui étreint les
cœurs et précipite les âmes trop tendres… La langue de Haendel
est majoritairement celle de la confession, de la prière, du
lamento  ;  celle  des  amoureuses  éprouvées…  qui  espèrent,
s’alanguissent, s’illusionnent. Le verbe musical superbement
habité de Haendel s’incarne ici dans un chant volubile, aussi
nuancé que précis, juste et franc.

La seule cantate en français (« Sans y penser »), composée
pour le Marquis Ruspoli (septembre 1707), légère et faussement
badine, épingle la fugacité des plaisirs et les blessures
causées  par  l’infidélité  d’une  bergère  capricieuse.  Plus
courte et sans modèle connu dans son développement, la cantate
regroupe  sans  beaucoup  de  cohésion  plusieurs  textes  et
séquences  extraits  entre  autres  du  recueil  de  Christophe
Ballard, alors disponible à Rome. Silvie avoue son amour pour
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Tirsis mais sait que tout peut se dénouer « sans y penser »…
Eclectique, Haendel paraphrase le style parisien amoureux avec
une fausse légèreté, badinerie sérieuse ou parodique dont se
joue l’art délicieusement ambivalent de Marie Lys.

De ce corpus remarquablement écrit, nombre d’airs et mélodies,
de solo instrumental seront ensuite développés dans les opéras
à venir (ou contemporains). Toute la puissance passionnelle du
jeune Haendel est déposée dans ces 4 cantates, mais condensée
ainsi en 3 ou 4 airs avec récitatifs ; elles déploient comme
des  opéras  miniatures,  la  violence  vertigineuse  des  cœurs
épris,  amoureux,  en  souffrance  ou  (plus  rares),  épanouis,
voluptueux…

 

 

 

CANTATES ROMAINES

A Rome début XVIIIè, le jeune Haendel (22 ans) écrit plusieurs
cantates pour l’élite patricienne, les membres de l’Académie

d’Arcadie dont les prélats et nobles les plus éminents,
culturellement très actifs, sont tous passionnés de musique
dramatique : ainsi le cardinal Benedetto Pamphili qui signe

aussi sous son nom d’auteur initié « Le Phénix » (Fenicio
Larisseo ), le livret du premier oratorio de Haendel, « Il

trionfo del Tiempo e del Disinganno », comme celui de la
cantate « Il delirio amoroso », en mai 1707. Ce bouillonnement

créatif, entre virtuosité et profondeur émotionnelle allait
aboutir à son premier opéra italien ambitieux, Agrippina,

accueilli en triomphe à Venise (Teatro San Giovanni
Grisostomo, 1708) : « il Caro Sassone » était né, promis à une

carrière particulièrement marquante dans l’histoire de la
musique baroque.

Sublime et très crédible, la cantate « Il delirio amoroso »



offre à Marie Lys, un terreau riche en vertiges dramatiques,
d’autant plus raffinés que Haendel convoque un ensemble
d’instruments concertants (cantata con stromenti ) qui

enveloppent avec génie le chant de la soprano et caractérise
ses interventions selon les 3 personnages qu’elle incarne et

les sentiments convoqués : le narrateur, l’inconsolable
Chloris qui pourtant délaissée, pleure le dédaigneux Thyrsis…
; ainsi doubles de l’âme chantante, s’invitent le violon (« Un

pensiero voli in cieli »), puis le violoncelle ( « Per te
lasciar la luce ») qui accompagne les tourments éplorés de la
bergère esseulée, laquelle cependant ose franchir les enfers
(et l’Achéron) pour rejoindre les champs élyséens (« Lascia

mai le brune vele »).

Pour  Pâques  1708,  Haendel  compose  son  oratorio  «  La
Resurrezione » au Palazzo Brunelli, pour son propriétaire, le
flamboyant  marquis  Ruspoli  (autre  arcadien).  Y  brille  la
soprano  Durastanti  (future  créatrice  d’Agrippina  l’année
suivante  et  bientôt  vedette  de  la  troupe  londonienne  de
Haendel à partir de 1720). Pour elle, le jeune Haendel écrit
la  cantate  «  Un’alma  innamorata  »  (1707),  cycle  moins
développée qu’il delirio (2 grands airs au lieu de 3) mais
tout aussi profonde et psychologique : Marie Lys y exprime le
martyr  d’un  cœur  aimant,  possédé,  esclave  («  Quel  povero
core  »,  avec  violon  obligé),  confronté  à  un  autre  plus
cynique,  dont  le  rire  affirme  son  souverain  mépris  des
rigueurs de l’amour (« ben impari comme s’ama »), rien de
désinvolte dans cet opéra miniature dont la soprano se délecte
à  exprimer  là  encore  chaque  nuance  émotionnelle  avec  une
rondeur agile, superlative.

Plus  tardive,  la  cantate  «  Crudel  tiranno  amor  »  (1721)
affirme et confirme la souveraine inspiration du Cher Saxon, à
l’opéra comme dans une forme aussi réservée que la cantate.
Composée à Londres avec la Durastanti et aussi le castrat
vedette Senesino, « Crudel tiranno amor » développe le même
plan  qu’«  Il  delirio  »  :  soit  3  récitatifs  et  3  airs



développés,  dans  un  appareillage  mélodique  que  Haendel
recyclera dans son opéra suivant Floridante. Ici Marie Lys
exhorte et se rebelle (« Crudel tiranno amor »), se lamente et
prie (« O dolce mis spéranza ») – le dernier air, conclusion
pleine  de  promesses,  «  O  caro  spene  »,  s’inscrit  dans
l’espérance et la constance, une fin plus tendre et caressante
dont instrumentistes, chef et cantatrice expriment l’intense
élan sincère, la somptueuse caresse musicale et vocale.

 

__________________________________
CRITIQUE CD, événement. « Inexorable amour », Marie Lys,

soprano. Cantates de Haendel – Orchestre de l’Opéra
Royal / Gaétan Jarry, direction  (1 cd CVS Château de

Versailles Spectacles, mai 2025) – CLIC de
CLASSIQUENEWS été 2026

 

 

 

autre cd avec Marie Lys critiqué sur classiquenews
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VERSAILLES SPECTACLES, juin 2023] | ClassiqueNews
https://www.classiquenews.com/cd-evenement-critique-philippe-d

orleans-suite-darmide-1704-marie-lys-veronique-gens-victor-
sicard-cappella-mediterranea-leonardo-garcia-alarcon-2-cd-cvs-

chateau-de/

Torche vivante, Marie Lys, – entre intelligibilité, finesse,
expressivité et nuances d’une diseuse accomplie, exprime tous
les tourments de la princesse d’Antioche, prisonnière d’Armide
elle aussi, sorte de double sentimental de la souveraine, et
qui comme elle, souffre sans limites. De toute évidence, la

soprano a trouvé personnage à la mesure de son immense talent
tragique d’autant que le texte ne se perd jamais, intensifiant

davantage la moindre inflexion de sa ligne vocale. Ce focus
intimiste (« Malheureuse Herminie »), aux sources raciniennes,

impose d’emblée et avec quel génie, la pâte du prince
compositeur, très habile faiseur entre théâtre et chant.

 

_____________________________________________

CRITIQUE,  opéra  (en  version
de  concert).  VERSAILLES,
OPÉRA ROYAL, le 30 juin 2026.
HAENDEL  :  Tamerlano.  Juan
Sancho  (Bajazet),  Veronica
Cangemi  (Asteria),  Jenisbek
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Piyazov  (Tamerlano)…  Chœur
honoré  de  la  République
d’Ouzbékistan,  Orchestre
symphonique  national
d’Ouzbékistan,  Alibek
Kabdurakhmanov [direction]

Sous les ors de Versailles, Georg
Friedrich Haendel, fabuleux conteur et
maître des passions tragiques, révèle

toute sa mesure [géniale] dans l’écrin de
l’Opéra Royal. La soirée est même

spécifique car la salle accueille tout un
collectif étranger, – emblème des

relations culturelles internationales au
Château : le Chœur honoré de la

République d’Ouzbékistan, l’Orchestre
symphonique national d’Ouzbékistan, sous

la direction du très actif Alibek
Kabdurakhmanov. Ce soir, certes, l’opéra

baroque rayonne mais aussi la culture
d’Ouzbékistan et d’Asie Centrale dont la

musique traditionnelle [chœur, chants
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traditionnels dont un marial] sont
astucieusement intégrés à la partition de

la partition de Tamerlano.
 

L’action haendélienne est résumée à un choix de quelques airs
(11 au total) ; elle convoque au devant de la scène, le trio
de protagonistes : les deux souverains opposés, Bajazet le
sultan vaincu et Tamerlano l’impétueux conquérant : entre eux,
l’impuissance enivrée de la fille du premier, Asteria. Les 3
solistes forment un trio racinien dans lequel Haendel aborde
le thème du pouvoir et de la toute puissance politique. Si
Bajazet  s’efface  (jusqu’au  suicide)  sans  renoncer  à  ses
valeurs,  Tamerlano  est  loin  de  partager  l’éthique  de  son
ennemi : il incarne violence et cruauté.

La  direction  du  chef  déploie  ainsi,  dès  l’ouverture,  une
fureur brute, âpre, sollicitant tout l’Orchestre, ciselant des
couleurs martiales et guerrières, exprimant la toute puissance
du vainqueur [les 4 trompes impressionnantes qui surgissent
par 2, à cour et à jardin] suggérant l’entrée triomphale de
Tamerlano ; le geste est vif, nerveux, ne manquant ni de
souplesse ni de tonicité ; les percussions sont copieusement
sollicitées ajoutant à la palette très riche des nuances et
accents  d’un  orchestre  particulièrement  expressif,  apte  à
servir sans épaisseur la lyre haendélienne.

Malgré leur nombre, les musiciens savent préserver éloquence
et précision : ce qui leur réussit particulièrement dans les
séquences d’évocation, comme la scène de Bataille (d’après
« Dov’è la glia » de Vivaldi). Les instrumentistes sont prêts
à  en  découdre  comme  le  révèle  surtout  le  dernier  air
choisi(«  Del  modo  e  nell’abisso  »),  celui  d’un  Tamerlano
surpuissant qui peut s’appuyer sur un orchestre idéalement
tempétueux. Les amateurs d’opéra et de vertiges baroques sont
comblés tant les 3 solistes se révèlent chacun convaincants,



exprimant avec un bel engagement la typologie de leur rôle.

Très impliquée par le profil psychologique de la fille de
Bajazet, Veronica Cangemi d’une couleur tragique égale et de
plus  en  profonde,  affirme  le  profil  moral  d’Asteria  ;  la
cantatrice  se  distingue  dans  une  épure  suggestive,  une
maîtrise  du  souffle  et  des  notes  tenues,  aux  couleurs
mordorées et intérieures, qui forcent l’admiration ( » Cor di
padre « ).
Telle justesse du sentiment éclaire ce qui fait de TAMERLANO
un opéra psychologique dans lequel Haendel introspecte l’âme
des  personnages  avec  une  exceptionnelle  acuité  intérieure.
Réussite  des  transition  et  des  passages,  l’air  d’Asteria,
prélude  à  celui  de  son  père  Bajazet  («  Figlia  mia,  non
pianger, no »), air de renoncement ultime et de mort dans
lequel le souverain défait ( très subtil Juan Sancho) accepte
de mourir a contrario du Tamerlano vainqueur et omnipotent qui
exhale  en  fin  d’action  sa  fureur  impériale  portée  par
l’énergie  irrépressible  des  cordes  chauffées  à  blanc  [son
dernier air déjà cité, dans lequel Jenisbek Piyazov déploie sa
fureur vocale digne d’un Jupiter tonnant).

Accompagnant avec nuance et aussi fureur selon le caractère du
contexte, les 3 solistes, l’Orchestre et le Choeur Ouzbeks
révèlent  une  très  solide  expérience,  éclairant  le  drame
oriental de Haendel par des inserts traditionnels à propos.
C’est un éclairage original et convaincant qui renouvelle la
compréhension de l’opéra de Haëndel créé King’s Theater de
Londres en octobre 1724. Le contexte politique et militaire du
sujet s’en trouve élucidé ; la rivalité des deux monarques,
l’un déchu, l’autre triomphant, exacerbée que rehausse encore
la dignité d’Asteria, prête à mourir comme son père…

Justesse,  puissance,  engagement,  rien  ne  manque  à  la
prestation des musiciens Ouzbeks, d’autant plus au service
d’un compositeur et de l’un de ses opéras majeurs, qui les ont
visiblement inspirés au plus haut niveau.
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CRITIQUE, opéra en concert. VERSAILLES, OPÉRA ROYAL, 30
juillet 2026. HAENDEL : Tamerlano. Juan Sancho (Bajazet),
Veronica Cangemi (Asteria), Jenisbek Piyazov (Tamerlano),

Chœur honoré de la République d’Ouzbékistan, Orchestre
symphonique national d’Ouzbékistan, Alibek Kabdurakhmanov

[direction]
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CRITIQUE,  festival.  MORETON-
IN-MARSH,  Longborough
Festival  Opera,  le  7  juin
2026. HAENDEL : Orlando. B.
Taylor, A. Devin, K. Bray, A.
Foster-Williams…  Sinead
O’Neill / Christopher Moulds

L’Orlando de G. F. Haendel n’est pas un ouvrage
facile à défendre. Son intrigue est glorieusement
complexe, l’action s’interrompt souvent pendant
qu’un personnage chante ses états d’âme pendant
dix minutes, et l’œuvre se situe quelque part

entre la pastorale romantique, le drame
psychologique et la fantaisie la plus pure.

Pourtant, la nouvelle production du Longborough
Festival Opera plaide avec une remarquable force
pour que l’œuvre soit jouée plus fréquemment, ne

serait-ce que pour le plaisir vocal qu’elle
procure.

 

Une grande partie de l’attention de cette mise en scène se
concentre – et c’est légitime – sur la performance vocale
captivante  de  Beth  Taylor  dans  le  rôle-titre.  La  mezzo
originaire de Glasgow qui semble promise à de plus grandes
scènes dans un proche avenir, possède un registre grave d’une
grande  chaleur,  d’une  grande  souplesse  et  d’une  grande
puissance. Lorsque la jalousie et la rage d’Orlando éclatent,
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le son devient presque viscéral. Mais ce qui impressionne le
plus,  c’est  l’ampleur  des  couleurs  qu’elle  apporte  à  son
personnage.  Un  instant  elle  est  un  guerrier  fanfaron,
l’instant d’après un amant vulnérable, puis un homme qui perd
peu à peu pied avec la réalité. Vocalement et dramatiquement,
c’est une interprétation d’une rare intensité.

Il est important de souligner, cependant, qu’il ne s’agit pas
d’un protagoniste solitaire. Dans l’Auditorium (intimiste) de
Longborough,  les  chanteurs  (et  les  musiciens)  sont  très
exposés. Nulle part où se cacher. Chaque ligne vocale compte.
Chaque  expression  est  perceptible.  Toute  faiblesse  devient
immédiatement  apparente.  Pourtant,  l’exploit  de  cette
distribution est que les cinq chanteurs principaux relèvent
magnifiquement  le  défi.  L’Angelica  d’Anna  Devin  a  une
véritable  colonne  vertébrale.  Elle  pourrait  sembler  n’être
guère plus que l’objet des désirs de tous les autres, mais ici
elle apparaît comme une femme qui fait des choix difficiles et
les assume. Le Medoro de Katie Bray commence doucement et
gagne en assurance tout au long de la soirée, révélant une
confiance  et  une  profondeur  émotionnelle  croissantes.  La
Dorinda  de  Kelli-Ann  Masterson  est  un  délice,  apportant
chaleur, humour et un pathétique authentique à un personnage
dont les déceptions amoureuses pourraient facilement devenir
répétitives.  Le  Zoroastro  d’Andrew  Foster-Williams  allie
autorité et juste pointe de malice, dirigeant les événements
depuis la touche sans jamais s’en détacher.

 



 

La mise en scène de Sinéad O’Neill intrigue. Il n’y a pas
cette agitation frénétique que les metteurs en scène semblent
souvent obligés d’ajouter pendant les airs da capo. Avec la
scénographe Anisha Fields et le chorégraphe Michael Ashcroft,
elle crée un monde clairement artificiel mais émotionnellement
convaincant. Particulièrement efficaces sont les trois figures
fantomatiques et silencieuses qui accompagnent l’action. Elles
glissent à travers le drame comme des manifestations du destin
ou des impulsions subconscientes, n’étant ni tout à fait à
l’intérieur ni tout à fait en dehors de l’histoire. Alors que
l’esprit d’Orlando commence à se fracturer, elles semblent de
plus en plus guider et diriger silencieusement les actions des
personnages mortels, les poussant vers des décisions qu’ils ne
peuvent éviter. C’est une idée simple mais efficace.

Le vrai défi avec Orlando, c’est qu’il peut ressembler moins à
un  drame  qu’à  une  séquence  d’airs  brillamment  écrits.  Ce
problème ne disparaît jamais complètement car il est inhérent
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à l’œuvre elle-même. Ce que cette distribution accomplit est
assez impressionnant, car dz chaque air émerge naturellement
du drame et y ramène. Le fil émotionnel reste ininterrompu.
Christopher Moulds obtient de l’Academy of Ancient Music un
jeu élégant et réactif, dont la contribution est cruciale. La
partition de Haendel est pleine d’invention et de caractère,
et l’orchestre en savoure chaque instant.

Le moment le plus mémorable de la soirée survient lors de la
grande scène de folie d’Orlando, au troisième acte. Ayant tout
perdu,  il  aspire  à  la  mort.  Accompagné  par  les  textures
orchestrales les plus épurées, Beth Taylor produit un chant
d’une délicatesse et d’une vulnérabilité extraordinaires. La
voix qui emplissait plus tôt le théâtre d’une rage ardente se
réduit à un fil de son presque chuchoté, et dans la petite
salle de Longborough, l’effet est électrisant. 

Haendel peut avoir du mal dans les grands opéras, où ces
drames  émotionnels  intimistes  peuvent  sembler  étrangement
statiques. Longborough transforme cela en une force. Chaque
sentiment est perçu. Chaque pensée compte. À la fin, ce qui
reste, ce n’est pas seulement l’admiration pour la performance
exceptionnelle de Beth Taylor – aussi impressionnante soit-
elle – mais pour les cinq chanteurs, travaillant ensemble avec
une remarquable constance et conviction. Ils transforment ce
qui peut parfois sembler être une séquence d’essais vocaux en
un morceau de théâtre musical véritablement captivant. 

 



________________________________________

CRITIQUE, festival. MORETON-IN-MARSH, Longborough Opera
Festival, le 7 juin 2026. HAENDEL : Orlando. B. Taylor, A.

Devin, K. Bray, A. Foster-Williams… Sinead O’Neill /
Christopher Moulds. Crédit photographique (c) Matthew

Williams-Ellis.
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OPÉRA DE RENNES. Mer 20, jeu
21  mai  2026.  HAENDEL  :  Le
Triomphe du temps et de la
Désillusion,  Le  Banquet
Céleste

Premier oratorio du jeune G. F. Haendel,
composé à Rome en 1707, Le Triomphe du

temps et de la désillusion présente
expose la joute de 4 allégories : la

Beauté, le Plaisir, la Désillusion et le
Temps ; tous s’affrontent sur l’avenir de

la Beauté. La maturité du compositeur
Saxon, âgé de 22 ans et réalisant ainsi
son « grand tour » italien, affirme un

tempérament génial taillé pour le théâtre
et l’expression des passions humaines. Un

an après Le Triomphe du temps, Haendel
livre son second oratorio tout aussi

spectaculaire et profond : La
Resurezzione de 1708, précédent (mars

2025) présenté par Le Banquet Céleste sur
la scène rennaise… Avec ces deux

oratorios « romains », Haendel fixe un
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modèle du genre, où la veine sacrée
rivalise de poésie et de justesse avec

l’opéra profane.
 

 

ROME, 1707
A peine la vingtaine, Haendel qui a quitté Florence (où il a
livré son opéra Rodrigo pour la Cour des Medicis), rejoint
Rome où les princes les plus puissants de la cité pontificale
rivalisent pour soutenir et mécéner le jeune prodige… Après
leur mémorable Résurrection en 2024-2025, le Banquet Céleste
poursuit ainsi son cycle consacré aux oratorios de Haendel. 
Aux côtés des interprètes du Banquet Céleste, la distribution
de solistes réunit Catherine Trottmann, Blandine de Sansal,
Rémy Brès-Feuillet et Thomas Hobbs ; chacun incarne les quatre
personnages, dirigés par Simon Proust, chef d’orchestre invité
(révélation aux Victoires de la Musique 2025).

Ce plateau prometteur défendent « l’œuvre d’une vie, celle de
Haendel, qui a retouché la partition jusqu’à sa mort pour
viser la perfection. Oratorio profane, proche de l’opéra dans
la théâtralité de sa musique, il questionne les choix de vie,
entre insouciance face au temps qui passe, plaisirs immédiats
et renoncements. ». La question centrale de la partition est
la vanité de toute chose et la sagesse qu’il faut tirer d’une
véritable leçon d’humilité.

ce nouveau jalon haendélien est aussi l’occasion de fêter les
10 ans de résidence du Banquet Céleste à l’Opéra de Rennes.

 

 



___________________________
HAENDEL : Le Triomphe du temps et de la Désillusion

Le Banquet Céleste
Opéra de Rennes

Mercredi 20 mai 2026 à 20h
Jeudi 21 mai 2026 à 20h

RÉSERVEZ VOS PLACES directement sur le site de l’Opéra de
RENNES :

https://opera-rennes.fr/fr/evenement/le-triomphe-du-temps-et-d
e-la-desillusion

Durée 2h40 entracte compris
Chanté en italien, surtitré en français

Dès 12 ans

LIRE aussi notre critique de La Resurezzione de Haendel par Le
Banquet Céleste à l’Opéra de RENNES, mars 2025 :

https://www.classiquenews.com/critique-oratorio-opera-de-renne
s-le-14-mars-2025-haendel-la-resurezzione-1708-le-banquet-

celeste-paul-antoine-benos-djian-thomas-hobbs-celine-scheen-
thomas-dolie/

 

CRITIQUE, oratorio. OPÉRA DE RENNES, le 14 mars 2025. Haendel
: La Resurezzione, 1708. LE BANQUET CÉLESTE. Paul-Antoine
Bénos-Djian, Thomas Hobbs, Céline Scheen, Thomas Dolié…
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CRITIQUE,  opéra.  RAVENNE,
Festival  Trilogie  d’Automne
(Teatro  Alighieri),  le  12
novembre  2025.  HAENDEL  :
Orlando. F. Mineccia, F. P.
Vitale, E. Hauser, M. Licari…
Pier  Luigi  PIZZI  (mise  en
scène)  /  Ottavio  DANTONE
(direction musicale)

Niché au cœur de l’Émilie-Romagne, Ravenne est une
ville-musée, célèbre pour ses mosaïques byzantines
classées au patrimoine mondial de l’UNESCO et son
atmosphère où l’histoire semble suspendue dans le
temps. C’est dans ce cadre unique que se déroule

« Trilogie d’Automne », un festival d’opéra
prestigieux qui transforme le Teatro Alighieri en
épicentre de la musique ancienne. Cette année, il
est consacré à Georg Friedrich Haendel, avec en
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ouverture une production très attendue d’Orlando,
réunissant deux monuments de la culture musicale

italienne : le metteur en scène Pier Luigi
Pizzi (95 ans !), et le chef Ottavio Dantone à la

tête de son célèbre ensemble, l’Accademia
Bizantina.

 

Le metteur en scène nonagénaire, dont la carrière prestigieuse
rayonne  sur  les  plus  grandes  scènes  mondiales  depuis  des
décennies, a une fois de plus fait preuve de son génie visuel.
Sa scénographie, à la fois simple et profonde, reposait sur de
grands pans verticaux structurant l’espace et recouverts de
miroirs, créant une infinité de reflets et de perspectives.
Ces murs étaient animés de portes, servant autant aux entrées
et sorties qu’à la dissimulation ou l’espionnage, renforçant
ainsi les thèmes du double et de l’illusion. Le fond de scène
s’illuminait  d’images  d’arbres  et  de  ciels,  projetées  et
mouvantes, dont les teintes évoluaient au gré des tourments
intérieurs  des  personnages.  Les  éclairages  d’Oscar  Frosio
complétaient  ce  tableau  pour  créer  une  série  de  superbes
images, soutenues par des costumes sobres et raffinés. La
direction d’acteurs était naturelle et convaincante, tous les
personnages  étant  placés  sous  l’œil  omniprésent  et  la
influence d’Eros, figuré par Giacomo Decol, en dieu invisible
mais constamment présent pour le public.

Dans le rôle-titre, le contre-ténor italien Filippo Mineccia a
livré une performance physique et vocale impressionnante. Sa
voix, à la fois puissante et agile, a parfaitement rendu la
vaillance puis la déroute mentale du héros éponyme. Francesca
Pia Vitale (Angelica) a campé une reine de Cathay à la fois
impérieuse et amoureuse. Son timbre clair et son aisance dans
les vocalises ont séduit le public. Martina Licari (Dorinda) a
incarné une bergère naïve et touchante, et sa voix au timbre
fruité  comme  son  jeu  plein  de  naturel  ont  apporté  une



fraîcheur  bienvenue.  Christian  Senn,  dans  le  rôle  de
Zoroastro, a imposé une présence vocale solide et autoritaire,
en parfaite adéquation avec le personnage du mage. En Medoro,
le jeune contre-ténor Suisse Elmar Hauser est une bien Belle
découverte ! Dans le rôle de l’amant d’Angelica, il a allié
une  voix  sonore  et  bien  projetée  à  une  présence  scénique
juvénile et touchante, marquant les esprits par la sensibilité
de son interprétation. Enfin, l’acteur Giacomo Decol (Amore /
Eros),  à  la  présence  scénique  inspirée  de  l’iconographie
caravagesque, a ajouté une dimension mystérieuse et érotique à
la production.

À la tête de son ensemble Accademia Bizantina, le chef Ottavio
Dantone  a  offert  une  direction  alerte  et  soucieuse  des
chanteurs.  Sous  sa  baguette,  l’orchestre  a  déployé  un
son  nourri  et  brillant,  avec  de  belles  couleurs  qui
soutenaient avec justesse les passions et les états d’âme
représentés sur scène. Cette collaboration artistique de long
terme entre Dantone et son orchestre a apporté une cohérence
et une vitalité musicale remarquables à la représentation,
saluée avec chaleur et moult vivats par le public ravennate !

 



__________________________

CRITIQUE, opéra. RAVENNE, Festival Trilogie d’Automne (Teatro
Alighieri), le 12 novembre 2025. HAENDEL : Orlando. F.

Mineccia, F. P. Vitale, E. Hauser, M. Licari… Pier Luigi PIZZI
(mise en scène) / Ottavio DANTONE (direction musicale). Crédit

photographique © Luca Concas

 

 

 

CRITIQUE,  oratorio.
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VERSAILLES,  Chapelle  Royale,
le 10 octobre 2025. HAENDEL :
Theodora.  L.  Desandre,  H.
Cutting,  A.  Amereau,  L.
Kilsby,  A.  Rosen.  Ensemble
Jupiter,  Thomas  Dunford
(direction)

Créé en 1750, Theodora est l’avant-dernier
oratorio de Georg Friedrich Haendel et l’ouvrage
occupe une place singulière dans sa production.

Alors que le compositeur, à l’apogée de son art,
avait déjà conquis Londres avec ses opéras

italiens et ses oratorios bibliques, il choisit
pour la première et seule fois un thème chrétien,

tiré de l’histoire des martyres des premiers
siècles. Le livret de Thomas Morell raconte

l’affrontement entre la foi intérieure et le
pouvoir totalitaire : la jeune et pieuse Theodora,
refusant de renier sa religion, est condamnée par
les Romains à la prostitution avant de mourir en
martyre. Loin de l’héroïsme flamboyant d’un Jules

César, Haendel y déploie une émotion d’une
profondeur bouleversante, faisant de cet oratorio

une véritable méditation spirituelle sur la
tolérance et la liberté de conscience. Il

considérait d’ailleurs le chœur « He saw the
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lovely youth » comme son préféré, le plaçant même
au-dessus du célèbre « Hallelujah » du Messie. 

 

Et il était difficile d’imaginer cadre plus concordant pour
cette œuvre que la Chapelle Royale du Château de Versailles.
Achevée  en  1710  sous  Louis  XIV,  cette  chapelle  palatine,
dédiée à Saint-Louis, est un vaisseau sublime culminant à 44
mètres, dont la puissante colonnade s’inspire de l’Antiquité.
L’acoustique exceptionnelle des lieux, testée et éprouvée par
les musiciens dès sa construction, est renommée dans toute
l’Europe pour faire résonner les plus grandes pages de musique
sacrée. Entendre Theodora en ces murs, qui ont vu défiler les
motets des plus grands compositeurs, fut une expérience aussi
historique  qu’extatique.  La  spiritualité  intrinsèque  de
l’architecture, avec son plafond consacré à la Sainte Trinité,
a magnifié le drame de la martyre, créant une fusion parfaite
entre le sujet religieux, la musique et le lieu sacré. La
restauration d’envergure achevée en 2021 a rendu à l’édifice
toute sa splendeur, faisant de lui le réceptacle idéal pour ce
chef-d’œuvre.

Et puis il y a l’interprétation musicale. Thomas Dunford, à la
tête de son Ensemble Jupiter, a fait preuve d’une sensibilité
rare  dans  sa  direction.  Luthiste  de  renom  passé  à  la
direction,  il  a  piloté  les  trois  heures  intégrales  de
l’oratorio  avec  un  remarquable  souci  d’animation  et  une
pulsation inventive. Dirigeant parfois avec son archiluth en
main, il a insufflé à la partition une intensité vivante et
une poésie suave dans les passages élégiaques, tandis que la
pulsation  rythmique  devenait  irrésistible  dans  les  moments
dramatiques. L’orchestre, en opulent appareil, et le chœur de
quatorze  chanteurs,  d’un  zèle  admirable,  ont  démontré  une
précision et une expressivité constantes. Le chœur, chantant
par cœur – fait rare pour une version de concert –, a gagné en
disponibilité, en précision et en impact théâtral, incarnant
tour à tour la ferveur des chrétiens et l’enthousiasme des



païens avec une clarté et des couleurs remarquables.

 

 

Et puis il y les voix. La magnifique mezzo-soprano franco-
italienne Lea Desandre, qui est apparue dans une robe blanche
immaculée,  a  réussi  la  prouesse  d’incarner  à  la  fois  la
lumière et la chair, la douceur et la noblesse, l’affirmation
héroïque et l’intériorité la plus profonde. Son incarnation
fut  poignante,  d’une  dignité  souveraine,  effaçant  tout
angélisme tiède pour donner à voir une héroïne à la fois
humaine  et  sublime.  Sa  ligne  de  chant,  son  timbre  et  sa
projection  furent  admirables,  achevant  un  portrait  d’une
complète réussite. Face à elle, le contre-ténor anglais Hugh
Cutting a offert un Didymus d’une fougue transcendante. Doté
d’une morphologie vocale absolument britannique, il a échappé
à  toute  indolence  pour  enflammer  son  rôle  de  capitaine
inspiré. Son timbre lumineux, son bel ambitus et ses aigus
faciles se sont mariés de façon merveilleuse avec la Theodora
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de Lea Desandre dans leurs duos, créant des moments d’une
intense émotion. Remplaçant Véronique Gens, la mezzo-soprano
américaine Avery Amereau a été une révélation ! Elle a créé un
personnage comme éclairé de l’intérieur par l’évidence de son
chant. Vraie voix d’alto, riche et chaleureuse de bas en haut,
jamais  matrone,  son  interprétation  fut  d’une  simplicité
féconde, envoûtante dans la prière et la consolation, là où
d’autres auraient pu se disperser en artifices. De son côté,
l’excellent  ténor  britannique  Laurence  Kilsby  a  offert  un
Septimius au timbre clair et puissamment projeté, et à la fois
extraordinairement mobile et parlant. Touché par la grâce, il
a ciselé les courbes de « Descend, kind Pity » avec un souffle
infini, délivrant une leçon de beau chant haendélien. Enfin,
l’enthousiasmante basse californienne Alex Rosen a doté le
rôle  du  magistrat  romain  Valens  d’une  noirceur  royale.
Impérieux sans aboyer, son timbre noir et sa puissance vocale
furent impressionnants d’engagement, constituant un luxe dans
ce répertoire.

Cette représentation de Theodora dans la Chapelle Royale de
Versailles restera comme l’un des temps forts de cette rentrée
musicale en France. L’alchimie parfaite entre la spiritualité
du lieu, la profondeur humaniste de l’œuvre et l’excellence
d’une distribution et d’une direction inspirées a élevé le
concert au rang d’expérience mystique. Portés par l’acoustique
divine  des  lieux  et  l’attention  sans  faille  d’un  public
conquis,  Thomas  Dunford  et  ses  artistes  ont  offert  une
interprétation  qui,  loin  de  toute  démonstration  gratuite,
était tout entière au service du génie de Haendel. Et pour
ceux  qui  voudraient  vivre  cette  expérience,  la  tournée
européenne se poursuit ce soir même 12 octobre à l’Auditorium
de Dijon, puis demain 13 octobre 2025 à l’Opéra Comédie de
Montpellier,  et  enfin  mardi  15  octobre  2025  au  Bozar  de
Bruxelles.  Ne  manquez  pas  l’opportunité  d’assister  à  ce
triomphe du verbe chanté, qui confirme la place de Theodora
comme l’un des sommets absolus de l’art de Haendel !…



 

 

 

__________________________

CRITIQUE, oratorio. VERSAILLES, Chapelle Royale, le 10 octobre
2025. HAENDEL : Theodora. L. Desandre, H. Cutting, A. Amereau,

L. Kilsby, A. Rosen. Ensemble Jupiter, Thomas Dunford
(direction). Crédit photographique (c) Emmanuel Andrieu

 

 

STREAMING  opéra.  Teatro
dell’Opera di Roma. HAENDEL :
La  Resurrezione,  le  8  août
2025 (19h). Ilaria Lanzin /
George Petrou

Une famille contemporaine pleure la
perte soudaine d’un enfant. La mort de

Jésus n’est pas présentée comme un
événement biblique et sacré, mais comme

une tragédie de la vie quotidienne.

https://www.classiquenews.com/streaming-opera-teatro-dellopera-di-roma-haendel-la-resurrezione-le-8-aout-2025-19h-ilaria-lanzin-george-petrou/
https://www.classiquenews.com/streaming-opera-teatro-dellopera-di-roma-haendel-la-resurrezione-le-8-aout-2025-19h-ilaria-lanzin-george-petrou/
https://www.classiquenews.com/streaming-opera-teatro-dellopera-di-roma-haendel-la-resurrezione-le-8-aout-2025-19h-ilaria-lanzin-george-petrou/
https://www.classiquenews.com/streaming-opera-teatro-dellopera-di-roma-haendel-la-resurrezione-le-8-aout-2025-19h-ilaria-lanzin-george-petrou/
https://www.classiquenews.com/streaming-opera-teatro-dellopera-di-roma-haendel-la-resurrezione-le-8-aout-2025-19h-ilaria-lanzin-george-petrou/


 

Chacun réagit de manière différente, mais avec des attitudes
similaires à celles des personnages de l’oratorio sacré. La
metteure en scène Ilaria Lanzino décrit sa mise en scène de La
resurrezione de George Friedrich Haendel comme un événement
familier, profane marquant la vie d’une famille ordinaire…

Captation réalisée à la Basilique de Maxence (Basilica di
Massenzio) dans le Forum romain, dans le cadre du Festival
Caracalla 2025 du Teatro dell’Opera di Roma

Haendel est à Rome en 1708 lorsqu’il reçoit la commande de son
mécène  de  l’époque,  le  marquis  Francesco  Maria  Marescotti
Ruspoli,  d’un  grand  oratorio  sacré  pour  Pâques.  La
Resurrezione  est  créée  au  Palazzo  Bonelli  ai  Santissimi
Apostoli le 8 avril 1708, … avec mise en scène. Le thème est
hautement symbolique : l’action se déroule entre le Vendredi
saint et Pâques. ; elle alterne avec un dramatisme aiguë, les
affrontements  entre  Lucifer  et  l’Ange  et  les  profondes
méditations de Marie-Madeleine, Marie de Cléophas et saint
Jean l’Évangéliste.

Ilaria Lanzino, originaire de Pise, fait ses débuts en Italie
après  de  nombreux  succès  à  l’étranger,  notamment  sur
OperaVision avec des productions allemandes et polonaises. «
Dans ce voyage à la recherche de la foi », précise Lanzino, «
nous tentons de répondre à la question : la foi peut-elle nous
sauver de la douleur du deuil et de la perte de sens face à la
mort ? »

 

 

_____________________________________
VOIR La Resurrezione de HAENDEL depuis le Teatro dell’Opera di

Roma :



https://operavision.eu/fr/performance/la-resurrezione

Diffusé vendredi 8 août 2025 à 19h CET Disponible 6 mois après
la première diffusion, en REPLAY jusqu’au 8 fev 2026 à 12h

CET.
Enregistré le 1er juillet 2025

 

 

Angelo, Sara Blanch
Maddalena, Ana Maria Labin
Cleofe, Teresa Iervolino
San Giovanni, Charles Workman
Lucifero, Giorgio Caoduro

Orchestra Nazionale Barocca dei Conservatori

 

Musique : Georg Friedrich Haendel
Texte : Carlo Sigismondo Capece

Mise en scène : Ilaria Lanzin
Direction musicale : George Petrou
Décors : Dirk Becker

 

 

CRITIQUE,  concert.  PARIS,
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Philharmonie de Paris, le 30
avril  2025.  HAENDEL  :  La
Resurrezione.  A.  Vieira
Leite,  J.  Roset,  L.
Richardot,  C.  Auvity,  C.
Purves. Les Arts Florissants,
Paul Agnew (direction)

À la suite des festivités pascales, Les Arts
Florissants ont donné un oratorio de jeunesse de
Georg Friedrich Haendel, La Resurrezione, avec un

plateau de choix. Le concert avait été
préalablement donné à la cathédrale de Luçon, dans

le cadre du festival de Printemps des Arts
Florissants dans la région vendéenne. 

 

Cet  oratorio  fut  commandé  en  1708  par  le  marquis  romain
Francesco  Maria  Ruspoli  pour  être  représenté  le  jour  de
Pâques. Il est donc stylistiquement plus proche de la musique
d’Alessandro Scarlatti (a qui Ruspoli avait commandé un autre
oratorio  à  l’occasion  des  mêmes  festivités)  ou  Arcangelo
Corelli qui tenait d’ailleurs le premier violon lors de la
création de La Résurrection comme dans les oratorios de la fin
de la vie de Haendel comme Le Messie.  

L’ouverture  est  extrêmement  virtuose,  à  la  manière  d’un
concerto grosso où de nombreux instruments solistes comme le
premier violon, les hautbois, trompettes et même un viole de
Gambe magnifiquement tenu par Myriam Rignol répondent au tutti
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de l’orchestre. Les solistes des Arts florissants sont au
niveau que l’on attend de cet ensemble. Le franco-italien
Emmanuel Resche Caserta, éminent spécialiste du violon romain
et  napolitain  tient  avec  brio  la  place  de  Corelli.  La
direction de Paul Agnew est claire, précise et sage. On sent
parfois cet orchestre exceptionnel le dépasser un peu quand ce
n’est pas lui qui donne un tempo pressé. 

La première scène est un dialogue entre un ange, la délicieuse
Julie Roset, et Lucifer interprété par Christopher Purves vêtu
d’un élégant kilt de concert. Julie Roset est charmante, la
voix  agile  claire  et  légère  mais  dépasse  difficilement
l’orchestre derrière lequel elle se trouve. Christopher Purves
fait lui preuve d’une grande théâtralité, adaptée au rôle.
Malgré  une  diction  parfaite,  la  voix  se  fait  légèrement
fatiguée, ce qui ne nuit pas au rôle et au spectacle. Anna
Vieira  Leite  interprète  très  sagement  le  rôle  de  Marie
Madeleine. Si tout est beau dans la voix, le registre des
dynamiques  dont  on  la  sait  capable  n’est  pas  pleinement
exploité, et nous le regrettons. Cyril Auvity interprète Saint
Jean l’Evangéliste avec beaucoup de sensibilité, à la limite
de  l’excès.  Enfin,  Lucile  Richardot  est  magnifique,
déchirante,  tout  simplement  parfaite.  Un  exemple  de
compréhension de son texte au-delà d’une diction magistrale,
la voix est pleine de couleurs diverses, de nuances et de
chaleur.  Nous  avons  été  marqués  par  son  premier  air
«  Piangete,  piangete  ».  

Une soirée qui fut fort agréable dans l’ensemble – malgré
quelques points d’inégalités !

 

 

________________________________________

CRITIQUE, concert. PARIS, Philharmonie de Paris, le 30 avril



2025. HAENDEL : La Resurrezione. A. Vieira Leite, J. Roset, L.
Richardot, C. Auvity, C. Purves. Les Arts Florissants, Paul
Agnew (direction). Crédit photographique © Droits réservés

 

 

CRITIQUE  CD  événement.
GASPARINI  :  Atalia,  1692.
Camille  Poul,  Bastien
Rimondi, Mélodie Ruvio, Furio
Zanassi – Ensemble Hemiolia,
Emmanuel  Resche-Caserta,
direction  (1  cd  Château  de
Versailles  Spectacles,
janvier 2024)

Dramatique, sensuelle, cette Athalie
romaine «  ATALIA », conçue par Gasparini
d’après la pièce de Racine (seulement 1

an après la création de celle ci à Saint-
Cyr), est un pur chef d’oeuvre : concis,
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hautement émotionnel, resserré dans sa
forme en deux parties, l’oratorio créé à
Rome en 1692 indique clairement l’essor

de l’art lyrique sacré à Rome, une source
enfin révélée, à laquelle le jeune

Haendel s’abreuve avec la réussite que
l’on sait. Furieuse, haineuse, barbare
inhumaine, l’Atalia de Gasparini vaut

bien l’Athalie de Racine…
 

 

D’ailleurs,  l’enseignement  de  cette  recréation  et  première
mondiale est la clarification de ce que le jeune Haendel doit
aux  compositeurs  romains  de  la  fin  du  XVIIè  :  Francesco
Gasparini (1661 – 1727) peut être considéré, à l’écoute de cet
enregistrement, comme un pré-haendélien de première valeur,
tant la construction du rôle d’Athalie / Atalia, les formules
instrumentales, l’architecture des arias préfigurent le génie
haendélien à venir.

Gasparini lui-même fait le lien entre Stradella, Corelli (son
professeur) et Haendel ; il était donc juste de placer comme
l’ouverture de l’oratorio, l’un des Concerti grossi Corellien,
superbe lever de rideau…(qui permet aussi au premier violon de
briller ici avec dramatisme et urgence : Emmanuel Resche-
Caserta). Gasparini à Rome dès 1680, rejoint ensuite Venise en
1701  où  il  dirige  l’Ospedale  de  La  Piètà,  juste  avant  …
Vivaldi. De retour à Rome, il entre au service du prince
Ruspoli, comme Maestro di capella, succédant à Caldara (!). Il
finit sa carrière éblouissante comme Maestro di capella à
Saint-Jean de Latran en 1725. Château de Versailles Spectacles
répare ainsi les manques comme l’oubli pénalisant la figure



d’un compositeur majeur à Rome.

 

Francesco Gasparini,
génie de l’oratorio romain

avant Haendel
Les interprètes s’appuient sur le manuscrit original conservé

à Dresde. Atalia, reine de Jerusalem,
incarne la grandeur et l’orgueil tragique
politique ; cette figure ignoble offre le
portrait détestable d’un pouvoir vil et
terrifiant ; en elle, se cristallise les
tourments haineux d’une âme tournée vers

la vengeance irrationnelle (et
obsessionnelle), soit digne de la

psychologie racinienne, un être condamné
car il ne se maîtrise pas ; timbre
plastique, doué d’accents tragiques

intenses, Camille Poul, malgré quelques
duretés métalliques dans la voix, incarne une Athalie

schizophrène, attendrie et barbare, vengeresse et délirante :
son grand air qui ouvre la partie II, atteint un vérisme avant
la lettre, un réalisme expressif qui explore avec justesse, la
richesse formelle, laquelle mêle dans un style très naturel et

proche de la parole théâtrale, arioso, aria, recitativo : «
Ombre, cure, sospetti » / ombres, manigances, soupçons… scène
de plus de 6mn, et point fort de la partition qui met à nu la
tyranne sanguinaire et la furie bientôt défaite…; l’épisode
permet à la soprano de déployer tout son ambitus tragique,

source en réalité d’une grande souffrance intérieure (un
gouffre mental qui dans la partie I, s’exprime déjà dans le

superbe air « Se vedessi le mie pene ») ; dans ce début du II,

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2025/03/Francesco_Gasparini_by_Pier_Leone_Ghezzi_Rom_Bibl_Vat_-_Codici_Ottoboniani_latini_3113_fol8.jpg


dans ses épanchements qui confessent une destruction
psychique, dans le souffle dramatique confié au continuo (les

cordes suractives, impérieuses), la séquence, majeure,
préfigure les héroïnes haendéliennes (d’Alcina à Agrippina…,

c’est dire).

Sa  nourrice,  une  synthèse  des  opéras  vénitiens,  reste
faussement à l’écoute de la Reine possédée dont la psyché
tourmentée suscite l’effroi ; c’est d’ailleurs la réussite de
l’oratorio que d’exposer d’abord, en confrontation avec Ormano
(dans la partie I), le tempérament despotique d’Atalia, la
face vindicative et aigre voire inflexible et hautaine de la
Reine ; Bastien Rimondi fait un vaillant et tendre général
Ormano,  d’abord  glaive  d’Athalie,  en  réalité  acquis  à
l’autorité  juste  du  vieux  Prêtre  (Sacerdote  :  douceur
impeccable  du  noble  et  apollinien  Furio  Zanasi)  dont  la
souveraine  inique,  inhumaine  souhaite  la  tête  (!)…  la
vaillance sincère du général se dévoile grâce à l’implication
du ténor français au timbre à la fois tendre et héroïque dont
un humaine perspicacité a bien saisi la monstruosité de la
Reine (I : « Vado, ma ben t’inganni »)…
Puis dans la seconde partie, par le truchement de sa proximité
avec la Nourrice, se précisent les failles et les blessures de
la souveraine qui est en réalité, sous son armure première,
une victime qui souffre mais que sa barbarie a condamnée ;
beau parcours racinien dont la musique exprime idéalement la
trajectoire et tous les enjeux émotionnels. Toute la seconde
partie dévoile le piège collectif qui se referme alors contre
la  furieuse  autocrate,  une  souveraine  délirante  dont  plus
aucun ne veut.

Saluons la caractérisation millimétrée des interprètes, la



forte implication expressive des
instrumentistes d’Hemiolia, sous la

conduite, vive, acérée, du violoniste et
maestro Emmanuel Resche-Caserta (qui est

aussi le premier violon de l’ensemble
Marguerite Louise). Cette recréation

réalisée en janvier 2024, est d’autant
plus légitime qu’elle éclaire l’essor

lyrique à Rome au début du XVIIIè : berceau enfin révélé où
Haendel pourra se perfectionner. La découverte est majeure ;
elle est à inscrire au crédit du label Château de Versailles
Spectacles et de son directeur Laurent Brunner (qui signe la

biographie de Gasparini dans le livret). Nous tenons la
révélation d’une perle baroque injustement oubliée. CLIC de

CLASSIQUENEWS printemps 2025

 

 

 

____________________________________________
CRITIQUE CD événement. GASPARINI : Atalia,
1692. Camille Poul, Bastien Rimondi, Mélodie
Ruvio,  Furio  Zanassi  –  Ensemble  Hemiolia,
Emmanuel Resche-Caserta (direction) – 1 cd
Château de Versailles Spectacles CVS 147 /
enregistré  au  Château  de  Versailles  en
janvier  2024  –  CLIC  de  CLASSIQUENEWS

printemps  2025
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Illustration  :  au  XIXè,  le  peintre  Benjamin-Constant,
orientaliste et historiciste virtuose à l’égal d’un Gérôme et
d’un  Meissonnier,  imagine  une  figure  de  femme  noble,
inflexible,  figure  de  pouvoir,  ici  l’impératrice  Theodora
(1886, DR)

OPÉRA DE RENNES. HAENDEL : La
Résurrection  (1708).  Les  14
et 15 mars 2025, Le Banquet
Céleste,  Céline  Scheen,Paul-
Antoine Bénos-Djian… 

Volet culminant du temps de Pâques, la
Résurrection du Christ marque le temps de
l’éblouissement et de la libération, de

l’espoir et de la révélation. L’oratorio
qu’en produit le jeune Haendel (La

Resurrezione créé au Palais Bonelli à
Rome, le dimanche de Pâques 1708), alors
réalisant son grand tour italien, est un
drame sacré, qui saisit par sa puissance

musicale, poétique, dramatique.
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Le Saxon passionné de musique italienne, synthétise tous les
styles  opératiques  de  la  Péninsule  et  forge  sa  propre
théâtralité musicale, ici faite passion, émotion, sensibilité…
et spectaculaire. L’œuvre récapitule les aspirations de la
ferveur chrétienne au temps pascal : des souffrances du Christ
à sa mort, jusqu’à sa résurrection finale.

En résidence à l’Opéra de Rennes, les musiciens du Banquet
Céleste  aborde  la  partition  avec  un  engagement  désormais
emblématique, tout en défendant aussi « une grande liberté
d’interprétation ». Fidèle aux drames religieux si appréciés
en Autriche – les fameux Sepolcri-, le drame christique met
d’abord en scène, celles qui seront les témoins du miracle
final : Maddalena et Cleofe. Chaque personnage est fortement
individualisé et possède sa propre écriture musicale …
Tout œuvre à plonger l’auditeur dans ce moment précis des
trois jours séparant la mort du Christ, de sa Résurrection. La
musique exprime toutes les nuances des émotions humaines face
au Mystère de la Rédemption. Après les Passions de Bach, le
Banquet  Céleste  poursuit  ainsi  son  exploration  des  grands
oratorios barques.

 

____________________________________
Opéra de Rennes
La Résurrection

Oratorio de Georg Friedrich
Haendel

Vendredi 14 mars 2025, 20h

https://www.opera-rennes.fr/fr/evenement/la-resurrection


Samedi 15 mars 2025, 18h
RÉSERVEZ vos places directement sur le site de l’OPÉRA DE

RENNES :
https://www.opera-rennes.fr/fr/evenement/la-resurrection

 

Durée 2h10 environ | Dès 12 ans | Tarifs de 5 à 32 €
Concert chanté en italien, surtitré en français

avec

Nardus Williams, Angelo
Céline Scheen, Maddalena

Paul-Antoine Bénos-Djian, Cleofe
Thomas Hobbs, San Giovanni
Thomas Dolié, Lucifero

Musiciens du Banquet Céleste

La Résurrection ouvre un cycle de 3 ans consacré à Haendel
dont la prochaine étape sera pour la saison 2025-2026, Le
Triomphe du Temps et de la Désillusion, autre oratorio majeur
de la ferveur baroque tissée par le génie haendélien.

Ce nouveau programme créé à l’Opéra de Rennes sera présenté
dans  les  prochains  mois  en  tournée  à  Tourcoing  puis  dans
plusieurs  festivals  d’été  (Musique  sacrée  de  Saint-Malo,
Festivals de Beaune et de La Chaise Dieu).

 

 

En écho à La Résurrection

 

HAENDEL EN VOYAGE
2 concerts de musique de chambre avec les musiciens du Banquet
Céleste

https://www.opera-rennes.fr/fr/evenement/la-resurrection


Marie Rouquié & Simon Pierre, violons
Julien Barre, violoncelle
Kevin Manent-Navratil, clavecin

Jeu de Paume – Rennes
Jeudi 6 mars 2025, 12h30 puis 18h30

Opéra de Rennes
Place de la Mairie

35000 RENNES

 

 

Photo Le Banquet Céleste – DR
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